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Maisons D’Évangile, Cellules d’Évangélisation, chercheurs de Dieu 
 
Enseignement 267 : 21 janvier 2024 

 
3e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE B 

 
1e LIVRE DU LIVRE DE JONAS 3, 1…10 

Jonas la parcourut une journée à peine en proclamant : « Encore quarante jours, et Ninive sera 
détruite ! » Aussitôt, les gens de Ninive crurent en Dieu. Ils annoncèrent un jeûne, 
et tous, du plus grand au plus petit, se vêtirent de toile à sac. 

1e LETTRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS 7, 21…31 
Frères, je dois vous le dire : le temps est limité. 
Dès lors, que ceux qui ont une femme soient comme s’ils n’avaient pas de femme, 
ceux qui pleurent, comme s’ils ne pleuraient pas, 
ceux qui ont de la joie, comme s’ils n’en avaient pas, 
ceux qui font des achats, comme s’ils ne possédaient rien, 
ceux qui profitent de ce monde, comme s’ils n’en profitaient pas vraiment. 
Car il passe, ce monde tel que nous le voyons. 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT MARC 1, 14 - 20 
Après l’arrestation de Jean le Baptiste, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de Dieu ; 
il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche.  
Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. » 
Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit Simon et André, le frère de Simon, en train de jeter les 
filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. 
Il leur dit : « Venez à ma suite. Je vous ferai devenir pêcheurs d’hommes. » 
Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. 
Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et son frère Jean, 
qui étaient dans la barque et réparaient les filets. Aussitôt, Jésus les appela. 
Alors, laissant dans la barque leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite. 

 

Quand nous laissons Jésus proclamer le Royaume,  
que se passe-t-il ? 

 
« Jésus partit… » 
Nous sommes au commencement de l’Évangile… au commencement de l’Évangile tel que 
raconté par Saint Marc de manière totalement unique. Il a une façon à lui de raconter ce 
« commencement », de le sentir, de le vivre, d’en témoigner… Et c’est cela qui doit nous 
toucher en cette « année Sant Marc » qui commence ! 
 
Il faut le sentir : Jésus part… Il quitte son giron familial… Il marche… Il arrive quelque part… Et 
et « aussitôt » (c’est le mot qui revient le plus souvent !)… Aussitôt il se passe quelque chose… 
Ça commence… L’Evangile commence… car l’Évangile c’est lui… Quand Jésus arrive quelque 
part, fait irruption quelque part… et que mystérieusement des humains y sont rendus 
sensibles… Alors « aussitôt » tout change… 
Comme il le dit dans sa toute première parole que nous devons, nous ses disciples, 
absolument recevoir et connaître par cœur… 
Quand Jésus « arrive » quelque part… 
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Alors le Royaume, le monde nouveau de Dieu, se fait proche, arrive… Et il se met 
immédiatement à produire ses fruits…  
On est bousculé, interpellé, provoqué à se convertir, à changer de mentalité et de 
comportement 
A changer de foi… de croire autrement…  
Car le temps s’ouvre… une perspective s’ouvre sur un accomplissement… et non plus sur une 
mort promise… 
 
Il faut commencer par là (et non pas par l’appel des disciples, même si cela nous paraît plus 
consolant !)… car l’Évangile commence par là… par l’irruption du Christ… 
Croyons-nous cela ? Croyons-nous cela possible ? Croyons-nous que cela se produit 
aujourd’hui… ? pour nous peut-être… pour notre vieux monde… pour notre Eglise dont nous 
avons définitivement désespéré… Elle ne se renouvellera que par cette irruption de Jésus ! 
Une irruption qui est celle du monde nouveau de Dieu, immédiatement à l’œuvre : en Jésus un 
monde nouveau fondé sur des principes inconnus des hommes ou qu’ils ont voulu oublier, et 
qu’ils sont incapables de mettre en œuvre par eux-mêmes, est là… 
Ce monde provoque l’humain à changer de mentalité et de vie. La venue de Dieu oblige 
l’homme à prendre position, à se convertir, à se retourner, à se laisser libérer d’un carcan, à 
être projeté dans une nouveauté, un accomplissement totalement inattendu… 
Cela nous ne pouvons pas penser que nous l’avons fait une fois pour toutes le jour de notre 
baptême… Beaucoup de gens disent cela « mais je suis converti… je sis chrétien… ! »… Cela, 
c’est maintenant, quand Jésus fait irruption dans ma vie et que mystérieusement je l’autorise à 
le faire ! 
 
Le mystère de la « suite » de Jésus 
« Mystérieusement », OUI. Il se passe quelque chose d’inexplicable… à la limite, quelque 
chose « d’inhumain »… d’irrationnel… pour nous qui étions si « rationnels », si « sensés »… 
Jésus arrive… dit ses premières paroles… appelle de simples pêcheurs à y adhérer… et hop… 
ils « quittent » tout… et le suivent… 
Vous l’avez bien sûr remarqué, il se passe quelque chose d’identique et de tout aussi 
« rationnellement » inexplicable dans la prédication – et qui est aussi un appel à la conversion ! 
– de Josas à Ninive… Il parle… et les gens se jettent dans le sac et la cendre ! Incroyable… 
Vraiment ?! 
Il faut bien comprendre… car il y a deux choses… dans cette « mise en route » des premiers 
« disciples » qu’il ne faut pas confondre, et qui ne se dit pas par les mêmes mots (vous le savez 
peut-être déjà… à force de le répéter !) : 

- Il y a un tout premier mouvement… qui est « violent »… un arrachement… un « quitter 
tout »… un retournement… un se mettre dans les pas de Jésus… un changer de 
chemin, un sauter sur le chemin de Jésus… Ce mouvement se dit dans l’Évangile 

o Au verset 17 : « Venez derrière moi » 
o Au verset 20 (pour Jacques et Jean, les fils de Zébédée) : ils laissent (plantent) 

leur père dans la barque… s’éloignent « derrière » Jésus… 
 Voilà, ce premier moment de retournement, de quitter… d’attachement « derrière » 
Jésus… moment indispensable… mais qui n’a pas sa fin en lui-même, car Jésus ne veut pas de 
gens qui marchent derrière lui… 
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- Il y a toujours un deuxième moment quasi immédiat et qui se dit par un autre verbe… que 

nous trouvons tout de suite au verset 18  
« aussitôt, laissant les filets (voilà le premier moment violent)… ils le et vous avez le 
verbe « akoloutheo » qui est mal traduit par le verbe français « suivre »… car il ne 
signifie pas « suivre, marcher derrière »… il signifie « marcher avec, accompagner »… 
« Aussitôt, laissant les filets, ils marchent avec lui, deviennent ses compagnons »…K 
C’est cela, l’objectif ! 

 
Pour être « avec lui » 
 
Cela signifie donc : 

- Quand Jésus paraît, proclame l’Évangile de Dieu 
- Cela produit un appel, un appel d’air, une nouveauté qui provoque un tsunami, un 

retournement, un se mettre à sa suite qui est violence totale par rapport à la vie 
antérieure 

- mais ce retournement indispensable, aussitôt fait, consenti… Jésus nous prend « avec » 
lui, fait de nous ses compagnons, j’allais dire à l’égalité… Les introduit dans son intimité, 
crée avec eux un communauté fraternelle… de parole, d’amitié, de table, de destinée… 
où ils cessent immédiatement d’être traités comme des serviteurs, des suiveurs… mais 
où ils sont ses amis (c’est d’ailleurs exactement ce qu’il leur expliquera tout au long du 
chemin… 

- N’est-ce pas cela qui doit être à la racine de l’Eglise… qui ne peut pas être cette Eglise 
construite sur la séparation de la classe des « prêtres sacrificateurs » et du menu peuple 
consommateur qui ne peut que les « suivre » en tout… Cette Eglise est en train de 
disparaître et elle le fera entièrement malgré les quelques sursauts de cléricalisme 
rampant et apparemment triomphant mais voué à la disparition… enfin ! 
Elle ne peut que faire place à la communauté des disciples avec son Seigneur… une 
Eglise qu’on ne connaît pas encore…ou qui a laissé la place à l’Eglise « hiérarchique » 
depuis si longtemps (4° siècle et encore plus au 11° et rebelotte au 16-17° en réaction à 
la réforme de Luther) qu’on en a pratiquement perdu la trace (même si la réforme 
protestante indique le bon chemin)… mais qui naît dans les petites cellules, 
communautés d’Eglise qui germent sur tout le continent… et dont j’espère toujours 
encore, peu importe comment vous vous appelez, que vous en êtes les prémisses ! 
 
L’Eglise est à naître, comme sur le bord du lac il y a 2000 ans, chaque fois qu’on laisse 
Jésus paraître… appeler… rassembler… dans un premier mouvement clivant 
indispensable… mais pour une communauté de frères qui est aujourd’hui et toujours à 
inventer… (enfin, que lui seul peut inventer et nous avec lui si nous sommes « a vec-lui ») 

 
      Bonne méditation 


